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Synthèse 
KP Connect vise à créer un environnement plus propice pour la programmation sur le VIH, la santé et 
les droits des populations clés (KP) en Afrique. Les programmes sont mis en œuvre avec et à travers 
les Organisations de Liaison (OL) de l'Alliance internationale contre le VIH/SIDA (l'Alliance). 

Pour comprendre et améliorer le partage des connaissances et l'apprentissage au niveau régional par 
les OL et les organisations KP de la société civile (OSC), une activité de cartographie des réseaux 
sociaux a été entreprise au début et vers la fin de KP Connect. Entreprise en 2014, la cartographie 
initiale des réseaux sociaux a fourni un aperçu des réseaux de programmation KP et des relations qui 
existaient, par la suite revus et étudiés en 2017 pour voir ce qui avait changé au cours du Programme 
KP Connect. 

L'activité de cartographie des réseaux sociaux a été organisée autour d'une question bien précise, 
comme suit : 

¶ 2014 - « Qui et qu'est-ce qui influence l'apprentissage et le partage des connaissances sur les 
populations clés dans votre organisation ? »  

¶ 2017 - « À quoi ressemble votre réseau de partage des connaissances KP maintenant ? » 

On a demandé aux participants de cartographier les acteurs clés au sein de leurs réseaux de partage 
des connaissances KP (au sein et au-delà de leurs organisations et pays respectifs) ; d'établir les liens 
entre eux (formel, informel ou technique) ; d'évaluer les acteurs en fonction de leur niveau 
d'expertise perçu (sur huit) ; et d'attribuer une notation basée sur leur propension à partager 
(positive ou négative). 

Les cartes ont ensuite servi de base à la discussion de groupe sur les comparaisons au niveau des 
pays, les changements au fil du temps, et les implications pour l'avenir. À sa base, la cartographie des 
réseaux sociaux est une méthode qualitative. C'est le narratif de la dynamique du réseau, des 
opportunités et des risques qui émerge à travers la discussion de groupe qui est le plus précieux et 
pas forcément les cartes elles-mêmes qui sont fondamentalement subjectives et biaisées. 

Après les activités de cartographie des réseaux sociaux, les données tirées des cartes individuelles 
des pays ont été analysées à l'aide du Logiciel de cartographie VisuaLyser 2.2. Une série de cartes 
nationales et régionales consolidées a été produite pour souligner les 'connecteurs', c'est-à-dire, les 
acteurs qui apparaissent dans plusieurs des cartes de pays. 

 

Principales constatations 

En général, les résultats de la cartographie des réseaux sociaux 2017 indiquent la croissance en 

ampleur (taille) et en profondeur (niveau d'expertise) des réseaux de partage des connaissances KP - 

même si ce n'était pas nécessairement dans la même mesure dans tous les pays. ANS-CI en Côte 

d'Ivoire et SAT Zambie en particulier ont montré une augmentation significative de la taille de leurs 

réseaux en 2017, comparativement à 2014. 

Dans un certain nombre de contextes, les organisations dirigées par des KP étaient plus prononcées 

sur les cartes de 2017. Cela peut signifier que les relations entre les OL et partenaires KP sont plus 

importantes et/ou meilleures qu'en 2014 ; et/ou que les partenaires KP sont plus forts et plus 

autonomes et jouent un plus grand rôle au sein du mouvement pour améliorer l'accès aux droits et 

aux services pour les groupes de population clés. Bien que ces deux tendances soient des éléments 

clés de la réussite dans la création d'un environnement plus favorable à la programmation KP en 

Afrique elles présentent aussi des défis et exigent que de nombreuses OL repensent leur 

positionnement par rapport à la société civile. Pour des organisations telles que l'ANCS au Sénégal et 
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KANCO au Kenya, ceci a voulu dire qu'il fallait assumer un rôle plus régional afin de créer de l'espace 

qui permette aux groupes KP de diriger à l'échelle nationale. Alors que pour d'autres, les possibilités 

d'apporter un appui technique ont surgi, à la fois auprès des groupes KP émergents ainsi que 

d'autres OSC qui se lancent dans cet espace et qui ne disposent pas du même accès ou expérience 

des groupes et programmes KP comme les OL qui collaborent avec KP Connect. 

Les exercices de cartographie en 2014 et 2017 ont souligné l'importance des liens informels, surtout 
dans des contextes où les questions KP (et en particulier les LGBTI) sont hautement politisées 
(comme au Zimbabwe) et où les institutions sont incapables d'aborder ces questions officiellement. 
Cependant, certaines personnes au sein de ces institutions sont en mesure de le faire.  C'est dans 
l'espace informel où les craintes et les préoccupations peuvent être abordées et la confiance 
instaurée. Les relations informelles peuvent renseigner et se transformer en relations plus formelles 
tout en soulignant que les relations ne sont pas statiques. 

Un certain nombre de participants ont déclaré un meilleur flux de connaissances avec les partenaires 
depuis 2014. Pour BONELA, cette amélioration était attribuable aux relations formelles en matière 
de rapports et aux mécanismes d'échange (grâce aux réseaux avec d'autres organisations). 
Cependant, on a également observé que bon nombre des relations sur les cartes étaient fondées sur 
des financements de projet contractuels et vulnérables à l'évolution des modèles de financement. 
Ceci suggère la nécessité de rechercher activement des financements stratégiques non axés sur des 
projets afin de s'engager dans de nouveaux espaces, et de construire des relations interpersonnelles 
plus informelles, avec des partenaires qui peuvent exister au-delà d'un projet. 

Alors que de nombreux contextes ont constaté des améliorations générales au niveau du partage des 
connaissances, il y avait aussi un degré élevé « d'accaparement » des connaissances, en particulier 
chez les OSC (où il y avait beaucoup de concurrence pour obtenir des ressources), et les 
gouvernements (qui tendent à retenir les rapports de recherche susceptibles d'être utiles pour la 
promotion des programmes KP). En effet, les niveaux élevés d'expertise et la propension à partager 
ne corrélaient pas toujours. L'activité de cartographie a mis en évidence plusieurs différents types 
d'acteurs avec des implications pour le positionnement et l'influence stratégiques, par exemple : 

¶ Grande expertise, partage insuffisant (amasseurs)  

¶ Faible expertise, partage élevé (opportunistes)  

¶ Faible expertise, partage insuffisant - mais accès aux plateformes (influenceurs potentiels)  

¶ Grande expertise, partage élevé (champions)  

Les stratégies de participation de ces différents types d'acteur dépendent des compétences uniques 
de chaque organisation, des expériences et des alliés.  

Si les réseaux de partage des connaissances s'attachent particulièrement à nos relations avec les 

partenaires externes, on a également mis en évidence l'importance des relations internes et des 

pratiques d'apprentissage et de partage. La dépendance d'un acteur unique (habituellement le 

directeur exécutif ou le responsable de programmes) a été identifiée comme un risque au partage 

des connaissances et informations et à la mise en réseau. Si l'acteur central est occupé, les flux 

d'informations peuvent bloquer et les relations ne sont pas toujours exploitées efficacement. Si 

l'acteur central quitte l'organisation, les relations et les connaissances institutionnelles peuvent 

disparaître. La distribution des pouvoirs pour la communication/mise en réseau (par exemple vers 

les directeurs de programme et les personnes focales) a été proposée comme une stratégie visant à 

atténuer ces risques. 

Au niveau régional, au sein de l'Alliance, et en particulier auprès des partenaires du Programme KP 

Connect, les relations étaient plus nombreuses et denses en 2017 par rapport à 2014. Plus 

particulièrement, en 2017, les relations étaient plus interpersonnelles (c'est-à-dire, entre individus 
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plutôt qu'entre organisations) ; plus nombreuses (c'est-à-dire, de multiples relations existaient entre 

individus et organisations, pas seulement entre un ou deux acteurs) ; plus diversifiées (au niveau des 

rôles des acteurs qui permettaient de relier différentes parties de l'Alliance, non seulement le 

directeur exécutif) ; et plus directes (connexions entre OL : en 2014 la plupart des relations avec des 

OL étaient facilitées par le Secrétariat). Cela laisse supposer des liens solides entre les partenaires de 

KP Connect et un apprentissage et un partage plus horizontal, qui montre clairement l'émergence 

d'un leadership du sud (un objectif implicite de KP Connect). 

D'autres données probantes à l'appui de cette trajectoire vers un leadership du sud sont l'émergence 

de relations bilatérales et trilatérales (par exemple entre PV, ANCS et KANCO) et la formation d'une 

coalition africaine pour la promotion, la défense et l'amplification des voix de ceux dont les voix sont 

supprimées ou exclues (pris en charge par la subvention du réseau Amplify Change mais s'écoulant 

directement de la trajectoire de travail entrepris par KP Connect).  
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Résultats au niveau des pays 
ABS, Burundi 

 

Acteurs - En 2017, il y avait 28 acteurs au sein du réseau, comparativement à 27 en 2014. Cette fois, 
il y avait beaucoup plus d'acteurs identifiés au Burundi qu'à l'extérieur. 

Groupes d'acteurs 2014 2017 

Acteurs dans mon organisation 5 8 

Acteurs dans mon pays 10 16 

Acteurs à l’extérieur de mon pays 10 4 

Autres 2 0 

Total 27 28 

 

Liens - En 2014, un degré élevé de centralité existait autour de la directrice exécutive Jeanne d'Arc. 
Bien qu'il existe encore beaucoup de liens vers et depuis la directrice exécutive en 2017, il y avait 
beaucoup plus de relations entre d'autres acteurs du réseau, en particulier entre des groupes KP. 

 

Certaines relations entre des acteurs KP n'étaient pas visibles avant cet exercice.  
Avant, nous ne les voyions pas vraiment comme des « réseaux ». 

 

Expertise KP - La directrice exécutive, l'Alliance, Positive Vibes et KANCO étaient tous considérés 
comme possédant des niveaux élevés d'expertise en matière de populations clés. Tout comme en 
2014, les acteurs à l'extérieur du Burundi (surtout ceux de la famille de l'Alliance) étaient plus 
susceptibles d'être considérés comme ayant plus de connaissances sur les enjeux KP que les acteurs 
internes.  

Propension à partager - La propension à partager a nettement augmenté depuis 2014, avec environ 
la moitié des acteurs évalués positivement en termes de partage des connaissances en 2017.  
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ANS-CI, Côte d’Ivoire 

 

 

Acteurs - En 2017, le réseau comprenait 51 acteurs, contre 33 en 2014 - une augmentation 
considérable de la taille du réseau. Une forte proportion de la croissance est grâce aux acteurs à 
l'intérieur de l'organisation ou à l'intérieur du pays. 

Groupes d'acteurs 2014 2017 

Acteurs dans mon organisation 8 16 

Acteurs dans mon pays 15 25 

Acteurs à l’extérieur de mon pays 6 7 

Autres 4 3 

Total 33 51 

 

Liens - ANS-CI présente un degré élevé de densité au sein du réseau, avec des liens répartis sur un 
certain nombre d'acteurs (notamment Dr Offia, Ives Koussan et Lucile Konan) plutôt qu’un acteur 
central. Comme observé dans les discussions sous-régionales, le réseau est plus 'intense' à l'interne 
qu'à l'externe. Ce noyau de liens 'intense' ou à densité élevée permet de réduire la dépendance 
d'acteurs uniques (ainsi que les risques de goulets d'étranglement et les lacunes dans les flux de 
connaissances). 

Expertise KP - En 2017, les niveaux d'expertise étaient élevés chez tous les groupes d'acteurs. 

Propension à partager - De même il y avait une forte propension à partager des connaissances au 
sein du réseau ANS-CI. 
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ANCS, Sénégal 

 

Acteurs - En 2017, le réseau comportait 44 acteurs, comparativement à 49 en 2014. 

Groupes d'acteurs 2014 2017 

Acteurs dans mon organisation 12 12 

Acteurs dans mon pays 19 18 

Acteurs à l’extérieur de mon pays 17 11 

Autres 1 3 

Total 49 44 

 

Liens - La plupart des liens en 2017 allaient vers ou depuis le directeur exécutif. Ils étaient, en grande 
partie, de nature formelle ou technique avec peu de relations informelles enregistrées sur la carte. 

Expertise KP - Au Sénégal, les connaissances relatives aux populations clés étaient considérées 
comme élevées chez RENAPOC (réseau des organisations KP) et CCM. Les acteurs internationaux tels 
que l'Alliance, le Fonds mondial, l'ONUSIDA et l'USAID étaient également considérés comme très 
bien informés. 

Propension à partager - la plupart des acteurs avec une forte propension à partager étaient à 
l'extérieur du Sénégal. La plupart des acteurs au sein des pays (en particulier les groupes KP) étaient 
évalués négativement quant au partage, en grande partie en raison de la concurrence entre acteurs. 
Cependant, c'est un signe de l’évolution et de l’autonomie de ces organisations. Il est important de 
soutenir cette trajectoire lorsque les organisations KP gagnent en maturité. Cela nécessite des 
modifications des rôles et des relations. En conséquence, l'ANCS se positionne désormais de plus en 
plus à l'échelle régionale, alors que les partenaires prennent l'initiative à l'échelle nationale.  

 

Les partenaires KP ont une voix plus forte et plus indépendante. Ils ne font pas 
toujours preuve de coopération (en tant que participant) car ils convoitent les 

mêmes sources et plateformes (et ont tendance à devenir des amasseurs).  Je vois 
cela comme un succès, le fait qu'ils deviennent autonomes.  
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Analyse au niveau régional 
Certains acteurs étaient présents dans plus d'un réseau de pays et peuvent donc connecter le réseau 
d'un pays à celui d'un autre pays (par exemple, ceux indiqués au tableau 2 ci-dessous).  

Tableau 2 :  Acteurs présents sur plus d'une carte nationale 

Régional International Multinational 

¶ Alliance 

¶ ASWA 

¶ AMSHER 

¶ Fonds mondial  

¶ ONUSIDA  

¶ PNUD 
 

¶ ANOVA 

¶ COC 

¶ FHI 

¶ ISHTAR 

¶ Médias / Médias Sociaux 

¶ PNLS 

¶ USAID / Ambassade 
américaine 

¶ CCM 

¶ Ministère de la Santé 

¶ Députés  

¶ NAC / NACA 

¶ Parlement  

¶ Police 

¶ Universités 

 

Il y avait également un certain nombre de références générales aux groupes KP telles que les 
« organisations LGBT » et les « organisations de professionnelles de sexe » ou « réseau de 
populations clés » ou « activistes ». Cependant, ceux-ci ont été omis de la carte parce qu'ils sont 
principalement des acteurs nationaux. 

La carte régionale 1 ci-dessous montre les relations sur l'ensemble de la région à un niveau 
institutionnel (où des individus d'une même organisation sont regroupés en un seul acteur 
institutionnel). En dehors de la famille de l'Alliance, l'ONUSIDA, le Fonds mondial et l'USAID comptait 
le plus grand nombre de connexions avec les OL (comme en 2014). Les médias ou médias sociaux 
étaient également importants en 2017. 

Carte régionale 1 : Connexions internationales à travers la région 
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On a identifié différents acteurs de la famille de l'Alliance sur les cartes, à la fois des organisations et 
des individus spécifiques (y compris SAT Zambie et GALZ qui sont partenaires de KP Connect, un 
Programme de l'Alliance, mais qui ne sont pas des OL ). Remarque : lorsqu'on parle de l'Alliance, 
nous entendons souvent le Secrétariat.  

La carte régionale 2 inclut tous les acteurs de l'Alliance en montrant que toutes les OL participantes 
en 2017 sont liées d'une certaine manière, plus qu'en 2014 lorsqu'il y avait moins de connexions 
entre OL. Les relations qui existaient déjà en 2014 étaient en grande partie de nature 
institutionnelle. On a constaté certaines relations entre individus identifiés seulement en Afrique de 
l'Est. Cependant, plus de connexions interpersonnelles existaient en 2017. Il y avait également 
plusieurs connexions avec différentes personnes au sein d'organisations ce qui suppose des liens 
plus forts.  

En 2014, les directeurs exécutifs de chaque organisation étaient principalement responsables des 
contacts avec d'autres parties de l'Alliance, alors que des responsables de programme et d'autres 
membres du personnel figuraient régulièrement en 2017. Ceci suggère une plus grande distribution 
des connaissances partagées et une mise en réseau plus importante sur les questions KP qu'en 2014. 
Au cours des discussions sous-régionales sur la cartographie des réseaux sociaux, il a été observé 
que : la forme des cartes pourrait devenir plus horizontale à cause des connaissances partagées entre 
OL sud-sud. 

Ceci est appuyé par l'analyse qui a constaté des liens plus denses entre les acteurs, moins de 
fragmentation et moins de centralisation autour d'un seul acteur (ou groupe d'acteurs). Bien que les 
différences soient minimes, elles indiquent une tendance. 

Il est intéressant de noter qu'aucune partie non-liée à KP Connect de l'Alliance n'a été incluse en 
2017. En 2014, Gavin et Georgina étaient très présents sur les cartes en raison des Programmes 
SHARP et Link Up auxquels participaient beaucoup d'OL à l'époque. L'Alliance Ukraine se trouvait 
également sur la carte en raison de leur rôle de leadership en matière de réduction des risques. 
Cependant, en 2017 l'accent était uniquement mis sur les acteurs connexes de KP Connect. En effet, 
tous les partenaires étaient présents au moment de la cartographie, et jouaient donc un rôle plus 
important. Cela pourrait également suggérer la nécessité d'avoir plus d'occasions d'apprentissage et 
de partage entre les régions.  
 

Carte régionale 2 : Au sein de l'Alliance 
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En enlevant les acteurs individuels et en se tournant seulement vers les acteurs institutionnels, il est 
possible de voir toutes les connexions entre les organisations partenaires de KP Connect. La Carte 
régionale 3 montre plusieurs liens (surtout d'ordre technique, mais aussi formel et informel) entre 
les organisations impliquées dans KP Connect. 

Par rapport à 2014, cette carte montre beaucoup plus de liens entre les acteurs de l'Alliance, une 

plus grande densité et moins de fragmentation et de centralisation (selon le tableau 3 ci-dessous). 

Cela confirme une évolution vers un réseau beaucoup plus étroit et interdépendant d'OL.  

En effet il y a aujourd'hui beaucoup plus de liens entre les OL par rapport à 2014 où la majorité des 
liens étaient avec le Secrétariat. En 2017, le Secrétariat n'est pas l'acteur central qu'il l'était en 2014. 
En réalité, BONELA dispose du plus grand nombre de liens vers d'autres acteurs et il est intéressant 
de noter que SAT Zambie joue un rôle central dans le réseau. Bien que BONELA ne soit pas une OL, 
l'organisation a des liens solides avec de nombreuses parties de l'Alliance. 

 

Carte régionale 3 : Entre les organisations qui participent au programme KP Connect 

 

 

Tableau 3 : Propriétés du réseau institutionnel de l'Alliance 

Toute l'Alliance 2017 2014 

Nombre d'acteurs  11 17  

Nombre de liens  59 35  

Densité  107% 25,7%  

Degré de fragmentation  13,64% 43,5%  

Degré de centralisation  -8,89% 84,2%  
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Discussion : opportunités et risques 
Après l'exercice de cartographie des réseaux sociaux, les participants ont été répartis en trois sous-
groupes régionaux : Afrique australe, Afrique de l'Est et Afrique de l'Ouest (y compris le Burundi afin 
de regrouper les pays francophones). On a demandé aux participants de réfléchir et de traiter des 
questions suivantes : 

¶ Qu'est-ce qui était le plus frappant dans cet exercice ?  

¶ Y avait-il des similitudes/différences claires entre les cartes ? Quelle en est la signification ?  

¶ Qu'est-ce qui a changé dans votre réseau au cours des 3 dernières années ? Qu'est-ce qui a 
contribué à ces changements ?  

¶ Qu'est-ce que cela a changé (le cas échéant) dans votre travail KP ?  

Grâce à ces discussions sous-régionales, quelques opportunités et risques importants associés au 

partage des connaissances et à l'influence en matière de KP ont émergé.  

Il est important de souligner que ces cartes ne sont pas statiques. Elles sont toujours en train de 
changer et nous devons être conscients des changements et suffisamment souples pour s'adapter.  

La cartographie a étudié les corrélations entre l'expertise et la propension à partager (comme le 
montre le schéma ci-dessous), tout en mettant en évidence plusieurs différents types d'acteurs avec 
des implications pour le positionnement stratégique et l'influence. 

 

Grande   

 

 

 

 

Expertise 

 

 

Faible Propension à partager Élevée 

 

Les groupes d'acteurs comprenaient : 

Grande expertise, partage insuffisant (amasseurs) - Un certain nombre d'amasseurs des 
connaissances ont été identifiés. Bien que cela ne soit pas exclusif aux groupes KP, de nombreuses 
OL ont mis les organisations KP dans cette catégorie. Au cours des dernières années, la voix de 
nombreuses organisations KP est devenue plus forte et plus indépendante. Bien que cela soit une 
réussite, grâce à leur autonomie grandissante, cela peut également entraîner une concurrence 
accrue pour les ressources et plateformes. Les rapports de concurrence ont tendance à favoriser 
l'accumulation plutôt que le partage. Cela pose une tension pour de nombreuses organisations 

Grande expertise, partage 
insuffisant

(Amasseurs)

Grande expertise, partage 
élevé

(Champions)

Faible expertise, partage 
insuffisant mais accès aux 

plateformes

(Influenceurs potentiels)

Faible expertise, partage 
élevé

(Opportunistes)

OL
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impliquées dans KP Connect quant à savoir comment promouvoir la collaboration et la coopération 
et à appuyer et aider les nouvelles organisations KP à évoluer. Pour beaucoup d'entre elles, il faut 
modifier les rôles et les relations. Certaines organisations telles que l'ANCS et KANCO se positionnent 
de plus en plus au niveau régional afin de réduire la concurrence et de faire de l'espace à l'échelle 
nationale pour les organisations dirigées par les KP, tandis que d'autres organisations assument plus 
un rôle d'appui technique ou de subvention. 

Le gouvernement a également été identifié comme un amasseur de renseignements, 
particulièrement lorsqu'il s'agit de recherche nationale qui n'est jamais rendue publique, ceci étant 
une tactique basée sur le manque de données factuelles pour la programmation KP.  

Faible expertise, partage élevé (opportunistes) - Comme plus de financement est rendu disponible 
pour le travail KP, un certain nombre de nouvelles organisations (en particulier des ONG et OSC 
nationales) ont fait leur rentrée dans l'espace. Pourtant, elles n'ont pas nécessairement beaucoup 
d'expérience ou d'expertise en matière de questions KP ou n'ont même pas accès à des groupes KP. 
Cependant, elles pénètrent cet espace et sont potentiellement prêtes à apprendre et à partager. 
Cette occasion permet de fournir un appui technique à ces organisations. Si elles vont occuper cet 
espace, l'appui technique leur permettra d'avoir les compétences techniques et les bonnes relations. 
LILO Connect peut s'avérer un bon outil pour le travail avec les nouveaux acteurs. 

Le positionnement et les relations entre ces deux groupes sont souvent influencés par l'accès et la 
concurrence à l'égard des ressources. Les stratégies de mobilisation sont susceptibles d'être de 
nature technique. 

Faible expertise, partage insuffisant - mais accès aux plateformes (influenceurs potentiels) - un 
certain nombre d'acteurs et d'institutions (ou mécanismes) ont été identifiés par l'exercice de 
cartographie qui ne travaillent pas particulièrement sur les questions KP. Bien qu'ils n'aient pas 
beaucoup de connaissances, ils disposent d'une plateforme et sont en mesure d'influencer l'opinion 
publique ou les systèmes politiques. Il s'agit notamment d'organismes gouvernementaux, de comités 
parlementaires, de la police et des médias. Ces acteurs et institutions peuvent être exploités pour 
provoquer le changement.  

Grande expertise, partage élevé (champions) - à l' inverse, un certain nombre de champions KP ont 
également été identifiés faisant preuve d'un niveau élevé de connaissances et d'une propension à 
partager. Cependant, ces acteurs n'ont pas nécessairement accès aux mêmes plateformes ou 
positions d'influence que d'autres acteurs moins bien informés ou engagés. 

Le positionnement et les relations entre ces deux groupes sont souvent influencés par des facteurs 
politiques et l'accès aux plateformes d'influence. Les stratégies d'engagement doivent être 
hautement stratégiques. 

 

Possibilités d'engagement 
Au-delà des cartes vers les prochaines étapes, un certain nombre de possibilités d'engagement ont 

émergé, telles que : 

Travailler avec nos compétences et notre expertise - Toutes les organisations qui collaborent avec 

KP Connect possèdent des compétences et de l'expertise uniques. Bien qu'une gamme de différents 

types d'acteurs ait été identifiée par la cartographie, pas toutes les organisations sont forcément 

obligées ou forcées de collaborer avec chaque type d'acteur. Les stratégies d'influence devraient être 

alignées sur notre principal objectif.  Par exemple, BONELA mène beaucoup d'activités de lobbying et 

des litiges stratégiques et est bien placé pour cibler les influenceurs potentiels. Il se peut que 

d'autres organisations adoptent une approche différente et ciblent différents acteurs. 
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Travailler avec les alliés - Différents acteurs sont particulièrement bien positionnés quant à leur 

capacité à influencer certaines parties prenantes. On peut faire appel à des alliés pour jouer certains 

rôles. Par exemple, GALZ collabore avec un certain nombre de partenaires internationaux et des 

ambassades qui profitent de leurs positions et influence pour promouvoir la cause sans faire de bruit 

et diffuser les informations à l'intérieur du Zimbabwe.  

Exploiter les relations informelles - les relations informelles peuvent se transformer en relations plus 

formelles. L'espace informel est idéal pour les discussions sur les craintes, les préoccupations et les 

inquiétudes concernant les questions KP, pour restaurer la confiance et renforcer les relations. Ceci 

est particulièrement important dans les contextes où les questions KP sont très politisées.  

Utilisation des médias sociaux et des technologies de l'information et de la communication - Les 

médias sociaux sont de plus en plus représentés sur les cartes nationales. Les TIC créent de nouvelles 

voies pour susciter l'intérêt chez les parties prenantes, renforcer le soutien, accéder aux groupes 

difficiles à rejoindre, et contester les messages véhiculés par les médias s'adressant au grand public 

au sujet des groupes et questions KP. Les TIC présentent de nouvelles possibilités pour la 

participation créative et deviennent un outil de plus en plus important dans la construction de 

mouvements. 

 

Risques et défis 
Relations axées sur le projet ou le financement  - bon nombre des relations sur les cartes étaient 

fondées sur un financement de projets. Si le modèle de financement change, un grand nombre de 

ces relations vont se dissoudre. Pour pénétrer dans de nouveaux espaces, il faut à la fois rechercher 

activement des financements stratégiques non liés à des projets et construire des relations plus 

informelles et interpersonnelles avec des partenaires qui peuvent exister au-delà d'un projet. 

Relations internes - si les réseaux de partage des connaissances mettent trop l'accent sur nos 

relations avec les partenaires extérieurs, il est important de ne pas négliger les relations internes et 

les pratiques d'apprentissage et de partage des connaissances afin d'assurer que les connaissances 

n'entrent non seulement dans l'organisation mais en font aussi le tour afin que celles-ci soient 

utilisées pour la prise de décisions stratégiques.  

Centralisation du directeur exécutif - Dans de nombreux pays, le directeur exécutif est resté au 

centre de ces réseaux. La dépendance d'un acteur unique (que ce soit le directeur exécutif ou un 

responsable de programmes) peut représenter un risque au partage des connaissances et 

informations et à la mise en réseau. Si l'acteur central est occupé, les flux d'informations peuvent 

bloquer et les relations ne sont pas toujours exploitées efficacement. Si l'acteur central quitte 

l'organisation, les relations et les connaissances institutionnelles peuvent disparaître. La distribution 

des pouvoirs pour la communication/mise en réseau (par exemple vers les directeurs de programme 

et les personnes focales) a été proposée comme une stratégie visant à atténuer ces risques. 
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Remarques de conclusion : réalisation et attribution 
Ce rapport met en lumière un certain nombre de changements au sein des réseaux de partage des 

connaissances KP nationaux et régionaux et entre les organisations participant au programme KP 

Connect entre 2014 et 2017.  

Au niveau national, de tels changements entrainent une expansion de la taille et de la portée des 

réseaux de partage des connaissances KP, plus précisément une plus grande représentation des 

organisations KP ; des niveaux d'expertise plus élevés en matière de KP au sein du réseau, 

particulièrement au sein des OL participantes ; une amélioration des relations et des flux de 

connaissances chez et entre les partenaires.  

Ces grandes tendances à travers la cohorte (quoique pas forcément dans la même mesure dans 

chaque organisation) sont raisonnablement attribuables aux activités entreprises par KP Connect 

pendant la durée du programme. Il s'agit notamment de : LILO Connect (un atelier de base tenu avec 

toutes les organisations participant au programme KP Connect qui vise à soutenir les changements 

d'attitudes envers les personnes LGBTI et les professionnels de sexe au sein des organisations non-KP 

en traitant les personnes et questions KP au niveau personnel) ; des événements d'apprentissage et 

de partage thématiques (avec un accent sur l'apprentissage et le partage de notre expérience 

collective en matière de connaissances et de programmation ainsi que sur les réalités vécus des 

populations touchées) ; un appui adapté au niveau des pays (visant le renforcement de la stratégie 

KP, la programmation, l'influence des activités et l'institutionnalisation des pratiques d'apprentissage 

et de partage des connaissances au sein des organisations). 

Pratiques changées [à la suite de LILO Connect]. Nous n'avions pas vraiment de 

programmation LGBTI mais une fois que nous étions convaincus de la cause, nous 

avons délibérément commencé à chercher des occasions d'aborder de façon 

significative les questions KP et de collaborer avec les KP. (SAT Zambie, Atelier « 

Vers l’aboutissement ») 

Après le premier événement d'apprentissage et de partage auquel nous avons 

participé en 2015, nous avons organisé un atelier de formation à l'intention des 

organisations de population clés sur la mise en réseau, ce qui a conduit en 2016 à 

la mise en place du Réseau d'organisations de populations clés en Côte d'Ivoire, et 

aussi un autre atelier avec l'Alliance des religieux contre le VIH/sida en Côte 

d'Ivoire dans le but de les associer à la prise en charge des populations clés. (ANS-

CI, Côte d'Ivoire, 2016 Examen annuel) 

Au niveau régional, les changements portent sur une densité et connexion accrues entre les parties 

de l'Alliance. Les relations étaient particulièrement plus interpersonnelles (entre individus), 

nombreuses (entre de multiples acteurs de différentes organisations), diversifiées (à différents 

niveaux au sein des organisations) et directes (pas influencées par le Secrétariat). Cela suggère des 

liens plus étroits et un apprentissage plus horizontal entre OL en Afrique ainsi qu'une forte indication 

d'un leadership du sud émergent (qui se caractérise par des OL plus fortes et plus autonomes ; une 

plus grande collaboration et partenariat entre OL ; l'Alliance et ses partenaires en Afrique avec un 

positionnement plus important et une voix plus forte), ce qui est un objectif implicite du programme 

KP Connect. 
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D'autres données probantes à l'appui de cette trajectoire vers le leadership du sud sont l'émergence 

d'un groupe de méthodologie de plaidoyer (composé d'organisations participant au programme KP 

Connect du Botswana, du Zimbabwe et de l'Afrique du Sud) créé pour enrichir le travail de 

promotion de KP Connect dans toute la région ; une collaboration tripartite entre ANCS, KANCO et 

Positive Vibes (chaque organisation travaillant dans son pays respectif mais ayant une empreinte 

régionale croissante au-delà de ses frontières dans ses sous-régions :  Afrique de l'Ouest, Afrique 

australe et Afrique de l'Est, respectivement) ; la formation d'une coalition africaine pour promouvoir, 

défendre et amplifier les voix de ceux dont les voix sont supprimées ou exclues (pris en charge par la 

subvention du réseau Amplify Change mais s'écoulant directement de la trajectoire de travail 

entrepris par KP Connect). 

La relation et la plateforme régionales de PV-ANCS-KANCO ont été créées par KP 

Connect. Nous avons décidé de nous réunir de façon proactive pour renforcer les 

points forts des partenariats basés sur des caractéristiques, une vision, une 

ampleur et une portée partagées. Je pense qu'il y a eu un plus grand impact au 

niveau régional et un espace de réflexion plus grand. Nous avons également été 

en mesure d'obtenir des commentaires et un soutien d'autres OL. (ANCS, Atelier « 

Vers l’aboutissement ») 

Selon les participants au programme KP Connect, la contribution vers le leadership du sud (en 

particulier, une collaboration accrue entre les partenaires) a été réalisée, en partie grâce à LILO 

Connect (comme méthodologie commune qui transcende les pays et facilite une expérience 

partagée) ; grâce aux événements d'apprentissage et de partage régionaux (qui ont permis la mise 

en réseau et l'apprentissage entre pays) ; grâce à la participation des différents acteurs à différents 

niveaux des organisations aux événements régionaux (par exemple, le premier événement LILO 

Connect for Leaders réunissant les directeurs exécutifs et les membres du conseil d'administration 

des pays pour créer une coopération au niveau de la gouvernance, et impliquer les programmateurs 

dans les activités d'apprentissage) ; grâce aux visites d'échange et d’apprentissage entre pairs (par 

exemple entre BONELA et ANS-CI sur les rapport avec les médias) ; et grâce à la facilitation des 

relations bilatérales et trilatérales (par exemple entre PV, ANCS et KANCO). 

En bref, les nombreux changements observés par l'exercice de cartographie des réseaux sociaux 

peuvent être directement liés à des activités entreprises par KP Connect. Ainsi, bien que la 

cartographie des réseaux sociaux soit subjective et partielle, les grandes tendances au fil du temps 

suggèrent que KP Connect a amélioré les processus d'apprentissage et de partage des connaissances 

au niveau régional, et a posé les bases solides pour le leadership du sud. Cela souligne les nouveaux 

modes de travail et de collaboration importants en tant que membres de l'Alliance en Afrique au-

delà de KP Connect. 

 


